
Besoin des jeunes d'aborder les 

questions existentielles

Qu'en pensent les pros, les enseignant.e.s, les directions d'établissement, les membres des groupes 

de soutien IAM & Co ?

Philippe Poulin, enseignant à l’ETML depuis 2006, en formation d’accompagnement spirituel depuis 

2019 

(CAS Unil-CHUV). 

Après avoir observé et discuté avec les jeunes en formation professionnelle, j’émets les hypothèses 

suivantes:

- nombre de questions existentielles chez les jeunes viennent perturber ou remettre en question leur 

formation, leur parcours d’études, touchant au sens même de ce qu’ils.elles font, alors que leurs 

capacités sont présentes.

- la société et le monde professionnel tels qu’ils leur sont présentés à leur entrée dans ce nouveau 

monde les écrasent et leur font peur, comme s’il n’y avait qu’un seul chemin pour gravir cette 

immense montagne, et si par malheur, ce chemin ne leur convenait pas, ils iraient à la catastrophe !

Comment vérifier ces hypothèses ?

Qui s’en charge ?

Quelles pistes envisager pour y donner suite ?

L'enquête principale s'adresse aux jeunes, celle-ci s'adresse à toutes celles et tous ceux qui encadrent 

les jeunes:

- qu'est-ce que vous imaginez à propos de leur besoin d'aborder ces questions existentielles ?

- vous sentez-vous prêts, équipés, disponibles, à l'aise pour le faire ?

- comment percevez-vous le dispositif déjà en place et comment le développer, l'améliorer si 

nécessaire

Immense merci pour votre participation 

(cette enquête vient compléter mon travail de mémoire sur l'accompagnement spirituel des jeunes en 

formation)






















